
Exemple de déroulement d’une ! ance de philosophie a" o#  d’une $ éation 

• Accueil %  pr& entations : le proj% , la thématique 
• Lect# e d’un extra'  de texte
• Récolte d(  remarqu(  %  qu( tions a" o#  de l’extra'  / mindmap d(  m) s-cl&  qui appa 
          rais* nt su' e à la lect# e du texte
• Discussion men+  par l’animat, r.t- ce so'  sous forme « libre », so'  sous forme de j,  à      
           l’aide de cart(  par exemple ou du sy. ème « d’accord/p/  d’accord » 
• P% '  exercice conclusif : poème, d( sin ou mini scène 

L(  ! anc(  p, vent prendre di0 érent(  form(  suivant l(  âg(  %  l(  cl/ 1  . Le nombre de 
! ance perm%  cependant de $ , * r la pen! e, en explorant au delà d(  premièr(  id2  , en 
faisant connaissance %  en apprenant à dialoguer.

« En ré! échissant avant ou après un " ectacle, voire en partic# ant par l$ r ré! exion à la genè%  d’un " ec-
tacle, l&  enfants %  voient o' ( r l’opportun) é de s’approp( er l’art en l’articulant à l$ r exi* ence, par une 
articulation dialectique. Il ne s’a+ t p,  po-  $ x d’apprendre que la vie & t plus importante que l’art ou que 
l’inver%  % ra)  vrai. Mais que l’art .  la vie font partie d’une % ule .  même réal) é .  relèvent de la même 
néc& s) é. L’art n’& t p,  % condaire, ni s/ er! u, il n’& t p,  in0 ile ou r1 e2 é à une él) e. Le qu& tionnement 
philosophique avec l&  enfants le r& t) ue au contraire dans sa pertinence po-  tous. »
(Gill&  Abel)

Un philosogram, o" il de travail po#  lais* r une trace d’une discussion philo 
propo!  par la fondation B- la


